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hographie montrant l'ensemble. dk 


de parade et de À pr 


du terme « SAPEURS-POMPIERS » 


À l'origine, le mot « pompier » désigne un artisan fabricant 
de pompe. Par extension, il finit par désigner celui qui 
manœuvre la pompe. 


le 1 juillet 1810 


d'Autriche à Paris, un i 


lors d'un bal donné à l'ambassade 


que de nombreuses 


morts. La compagnie de +gardesp corps civi 


ompes » 


formé en 1716, est défaillante. 


Le 10 juillet, l'empereur crée une compagnie spéciale a 


sein de la garde impériale, dite de + sape 
desti 


du génie, paraîtil, n'apprécient guère cette appellation car 


rs-pompiers » 


riaux. Les sapeurs 


à la protection des palais im 


ils estiment que les pompiers n'ont rien de commun avec 
leur mission première : « la sape », qui consiste à détruire 


les ouvrages ennemis par une altaque souterraine 


Le 18 septembre 1811, passant outre la critique des 
sapeurs de la garde impériale, Napoléon crée le 
« bataillon de sapeurs-pompiers de Paris ». 


L'organisation originelle des corps de sapeurs-pompiers 


calquée sur le modèle de la garde nationale, et l'exemple 


militaire parisien en matière d'uniforme, expliquent l'existence 


actuelle des tenues et des grades comparables à ceux 


de l'armée. Hormis la brigade des sapeurspompiers de 


Paris, rattachée au génie militaire et le bataillon de marins- 


pompiers de Marseille, issu de la Marine nationale, les 


sapeurs-pompiers français sont des personnels civils. 


Jusqu'au Premie mpire, aucune 


Entre 1882 et 1885, les sapeurs- 
pompiers de Paris achètent 
des grandes échelles aériennes 
anglaises, peintes en rouge. 
Permettant de bien distinguer 
les voitures d'incendie au sein 
de la circulation, cette teinte est 
adoptée par les Parisiens. Les 
grandes villes lui emboîtent le pas, 
à l'instar de Lyon à partir de 1888. 


Aujourd'hui, malgré quela sais 
Je peinture jaun ï, les 
pompiers français restent fidèles à la 
ileur + f éhicules 
À la suite d'accidents graves, une 
gnal ptiq { de 
bandes réfléchisson r la 


ité des intervenants dans de 


LT 


Le deuxions de l'eutopompe Mieusset de 1914 
Imusée des sopeurs-pompiers Lyon-Rhône] 


= |’ e L2 
A l’origine... 
du PIN-PON !!! 


La mélodie diffusée par l'avertisseur à deux tons des voi- 


. tures de sapeurs-pompiers français est connue dans le 
4 monde entier. De nombreux pays l'ont adoptée. 


J Cet appareil est élaboré à Paris en 1882. À cette époque. 
les omnibus et les véhicules hippomobiles des sapeurs-por- 
piers utilisent une corne identique à un ton. Cela provoque 
souvent des confusions et retarde les secours. Commandont 

* le régiment depuis 1879, le colonel Paris a une idée de 
génie : il fait adopter un système spécial constitué d'un 
cornet avertisseur émetant deux sons alternatifs 


À partir des années 1920, un compresseur électrique pro- 
duit le Aux d'air nécessaire aux trompes, La puissance de 
l'avertisseur devient bien plus forte. Depuis une quinzaine 
d'années l'avertisseur à deux tons est devenu électronique 


an et à sonorité modulable 
| 


A l’origine... 
de la SAINTE-BARBE 


Sainte Barbe, patronne des sapeurs-pompiers, a ÊrS 
été fêtée avec ferveur. De e 


vivait, sembleil, au Ill 


Turquie: 


Depuis lors, tous les métiers en rapport avec le feu et la 
foudre, comme les artilleurs, les artificiers, les mineurs et bien 
sûr les pompiers, se tournent vers sainte Barbe et implorent sa 
protection. Elle est surnommée la « sainte du feu » 
alentours du 4 décemt 

sous la Troisième Républia: 


mpagne 


Statuelle représenk 
1960 [musée des 
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Une histoire des pompiers : 


exemple de Lyon 


Sous l'Empire romain, Lugdunum {lyon}, comme les autres 
villes provinciales, utilise principalement les compétences 
des ouvriers des métiers du bâtiment, les fabri, pour lutter 
contre le feu. En l'absence de moyens d'exiinction méca- 
niques puissants, seuls ces spécialistes de la construction 
sont capables de faire « la part du feu », c'esté-dire isoler 
la partie du bâtiment qui a pris feu pour préserver le reste. 


Au Moyen Âge apparaissent les « pennonages » : ce 
sont des troupes formées dans chaque quartier par tous 
les habitants capables de porter les armes pour assurer 
la sécurité, qui participent, entre autres missions, au ser- 
vice du feu. La compagnie du guet royal, la compagnie 
franche du régiment des Lyonnais et les arquebusiers qui 
ont un poste permanent à l'hôtel de ville, viennent pro- 
gressivement compléter les pennonages. Quand retentit la 
sonnerie lugubre du locsin, ces troupes accourent sur les 


feux munies de haches, de pics, d'échells el de scaux. 


Pompe à bras fabriquée par le Rouennaist 
Thillaye, en service d'hôpital de l'Hôtel 
Dieu de Lyon, 1741 [musée des sapeurs 
pompiers Lyon-Rhône] 


Ces derniers permettent de transporter l'eau depuis un point 
d'eau [une rivière, une fontaine.) jusqu'à la maison en 
flammes. Point de salut sans organisation : les préposés au 
feu disposent les habitants du quartier venus en renfort en 
longues chaînes humaines afin de se transmettre les seaux 


de main en main avec rapidité et efficacité. 


À la fin du XVII: siècle, les dépôts de matériels comptent 
désormais aussi des pompes à bras. Ces machines per- 
mettent de projeter l'eau avec plus de puissance et de pré- 
cision qu'on ne le faisait avec les simples seaux, mais elles 
nécessitent toujours la participation soutenue de la popula- 
tion pour remplir d'eau la pompe pendant tout le temps de 
l'intervention. Des chariots sont mis en service pour amélio- 
rer le transport des matériels et les dépôts sont réorganisés 
par quatfier à l'initiative de l'architecte Jacques Germain 
Souflal en 1746. 


: \ 
j 
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L'exemple de Lyon 


qui se compose de cinq compagnies 
}. Durant la seconde moitié du 
ècle, on voit à Lyon la mise en service de quatre 
pompes à vapeur venues d'Angleterre ainsi que plusieurs 
échelles aériennes. L'installation d'un réseau de distribution 
et d'un 


même période re 


La période révolutionnaire met un terme aux pennonages 
et troupes royales. C'est en 1801 qu'émerge enfin une 
compagnie de gardes-pompiers à Lyon. Ce 


>s volontc 


est principalement composé d'artisans iss 


corporations, dont les 


télégraphique puis télép 


réseau 


l'entretien des pompes, des seaux ou des boyaux d'in d'eau onique 
Sous l'influence parisienne, les «gardes-pompiers» < 
prennent le nom de «sapeurs-pompiers» en 1831. L= Au début du XX: siècle, tout s'accélère ! En 1901, 
is suit l'extension k de la v la première ambulance, dite aussi « Victorine » en 
deviennent les centr chaque section de la co hommage au maire Victor Augagneur qui crée ce service 


ambulancier, est mise en circulation. 


un immense progrès. 


ant 


nombre de d 


Sous le Second Empi 


La voilure d'ambulance hippomebile mise en place en 
190 MArch. dép. Rhône, 3618 W 1 14} 


En 1906, la première caserne ou Quartier central 
remplace le dépôt général des pompes créé en 1857. 
Elle est bientôt investie par les véhicules motorisés qui 
remplacent les chevaux à partir de 1909. Sous l'effet 
conjugué de la motorisation et de l'augmentation du nombre 


n place de la centralisation 


d'interventions depuis la mise 
des appels téléphoniques [future plateforme téléphonique 


du 18), le corps est entièrement professionnalisé en 1913 
Il comporte 107 hommes en 1914 

Depuis 1999, tous les centres de secours communaux 
du Rhône sont rassemblés en un service départemental, 
le SDIS (Service Départemental d'Incendie et de Secours) 
du Rhône. Il compte aujourd'hui environ 1 300 sapeurs- 
pompiers professionnels et 4 300 volontaires. 


Fourgonpompe Berllet CAK, 1909 
Imusée des sapeurs-pompiers LyorrRhône| 


L'exemple de Lyon 


Les missions des pompiers s'étendent aujourd'hui à beaucoup de domaines 


en dehors des missions d'incendie 


spécialités répondant à 
“<aquatique», «milieux 


menaces technolo, 


radiologique, baclériologique, chimique et explosif» 


tof 
N\ 
CS 


On compile dons le Rhône 
olufion de la profession, iles que «feux 
«milieux périlleux» et <cynotechnie» 


iques, de plus en plus fortes, font naître la spécial 


différentes 
de forêt» 
Les 


té «nucléaire, 


des sapeurs-pompiers Lyon-Rhône 


Initié dans les années 1960 par le chef du corps de 


sapeurs 


pompiers de Lyon, le musée est au départ une collection de 


matériels devenus vétustes qu'une équipe de pompiers passionnés 
contribue à préserver. La mise à disposition des salles annexes 
du gymnase de la Duchère par le maire Louis Pradel permet la 
création du musée qui ouvre ses portes en 1971 

Année après année, la collection se développe et devient plus 
précise. l'intérêt de ce patimoine est reconnu au niveau national 
par l'appellation musée de France reçue en 2005. Depuis 


ns i 


2009, le 


Rhône [asso 


Comité d'animation sociale et cullurelle du SDIS du 
xciafion loi 1901] est le propriétaire des collections et 
représente l'entité juridique à laquelle le musée est adossé. 

Restucturée en 2013, la galerie d'exposition permanente permet 
au visiieur de découvrir et d'approfondir l'histoire des sapeurs: 
pompiers de lyon et du Rhône du XVII siècle à la période 
contemporaine, à travers plus de 450 objets, complétés de 


nombreux documents iconographiques et outils pédagogiques. 


peer Es 


Les Pompiers à travers les âges 


Contrairement à ce que l'on pourrait penser, le feu a été 
inventé bien avant les pompiers | 

Mais comment faisaient-ils alors, nos ancêtres, pour lutter 
contre les incendies, pour transporter leurs blessés auprès 
d'un médecin de toute urgence ou pour sauver un quartier 
menacé d'inondation ? C'est ce que vous découvrirez 
en revisitant les grandes pages de notre Histoire, depuis 
la Préhistoire en passant par le Moyen Âge et l'époque 
napoléonienne, où malgré l'absence de matériel et 
d'uniforme, ces héros du temps passé auraient sans aucun 
doute pu intégrer le corps des pompiers | 
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